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• Les	témoignages	m’ont	touchée,	émue.	Je	trouve	ça	incroyable	la	force	qu’ils	ont	

encore	en	eux	malgré	le	fait	qu’ils	soient	malades.	
Il	y	a	une	phrase	qui	m’a	beaucoup	interpellée	;	«	Ce	n’est	pas	parce	qu’on	est	malade	
qu’on	ne	peut	pas	être	heureux.	»	
Grâce	à	ces	beaux	témoignages	je	vais	faire	comme	les	témoins	ont	dit,	je	vais	profiter	
de	ma	vie,	de	toutes	les	belles	choses	qui	m’entourent,	les	petites	et	les	grandes,	et	je	
vais	arrêter	de	me	plaindre.	
Je	vais	être	heureuse	!	

	
• Je	repars	avec	de	la	tristesse	mais	aussi	avec	de	l’espoir.	
	
• J’ai	énormément	apprécié	le	film	car	ça	montre	la	réalité	sur	le	terrain	:	ces	infirmières	

très	dévouées	et	ces	enfants	très	forts	mentalement.	Après	cette	journée	émouvante,	
je	suis	sortie	de	cette	salle	nourrie,	grandie	et	énormément	touchée	du	courage	et	de	
la	patience	qu’ont	eue	ces	familles.	Et	cela	m’a	montré	que	dans	la	vie,	il	ne	faut	pas	
être	pessimiste	et	se	plaindre	à	tort	et	à	travers.	
Et	surtout	qu’il	faut	vivre	l’instant	présent,	profiter	de	nos	proches,	leur	montrer	
qu’on	les	aime	très	fort,	car	on	ne	sait	pas	de	quoi	demain	sera	fait.	Cela	va	me	
permettre	de	mieux	forger		ma	personnalité.	
	

• Je	retiens	la	confiance	des	gens	qui	ne	sont	pas	en	bonne	santé	:	confiance	en	l’autre,	
dans	la	vie,	en	eux-mêmes,	en	leur	famille,	confiance	aussi	qu’ils	ont	dans	la	guérison.	

	
• Ce	qui	m’a	frappé	c’est	combien	les	personnes	malades	sont	courageuses.	Leur	vie	est	

«	gâchée	»	pourtant	ils	profitent	de	la	vie	mieux	que	nous,	les	gens	«	en	bonne	
santé	».	Et	cela	m’inspire	beaucoup.		
J’aimerais,	à	partir	d’aujourd’hui,	croquer	la	vie	autant	qu’eux	le	font.	À	quoi	bon	se	
plaindre,	il	faut	plutôt	faire	quelque	chose	de	sa	vie,	quelque	chose	qui	nous	rendra	
fier.	Et	surtout	profiter	au	maximum	de	ceux	qu’on	aime.	Quel	que	soit	le	«	handicap	»	
ou	la	difficulté	qui	me	retient,	rien	n’est	insurmontable.	

	
• Les	témoignages	nous	ont	appris	plein	de	choses.	Une	leçon	de	vie.		

Grâce	à	eux	j’ai	pu	me	remettre	en	question.	Ils	m’ont	vraiment	touché.	
	
• J’ai	aimé	le	moment	lorsqu’on	a	dit	:	«	Plus	les	gens	sont	malades	ou	handicapés,	

moins	ils	se	plaignent.	»	
J’ai	appris	que	je	me	plaignais	beaucoup	pour	des	choses	très	peu	utiles.	
Malgré	qu’il	soit	aveugle,	Jean-Luc	n’a	aucun	sentiment	de	vengeance,	il	est	même	
capable	de	retourner	au	Burundi.	Il	a	dû	arrêter	de	nombreuses	choses	en	étant	
aveugle	du	jour	au	lendemain,	comme	la	moto.	
Personnellement,	ce	serait	la	chose	la	plus	difficile	:	arrêter	sa	passion.	Et	on	sent	qu’il	
n’a	pas	de	sentiment	«	revanchard	»	

	
• Cela	m’a	fait	grandir.	J’ai	écouté	de	bout	en	bout	alors	que	d’habitude	je	zappe.	



	
	
• Cela	a	été	une	prise	de	conscience.	On	se	rend	compte	que	les	personnes	handicapées	

se	plaignent	moins	et	profitent	parfois	plus	de	la	vie	que	les	personnes	valides.	
Je	vais	essayer	de	voir	les	petites	épreuves	de	la	vie	autrement.	

	
• J’ai	trouvé	le	film	vraiment	très	émouvant	car,	vu	la	vie	que	ces	petits	mènent,	ils	

devraient	être	très	tristes.	Mais	à	la	place,	ils	ont	une	grande	joie	de	vivre	et	ils	sont	
plein	d’espoir.	Je	trouve	ça	admirable.	
En	ce	qui	concerne	les	témoignages,	j’étais	très	admiratif	de	leur	combativité.		
Et	Jean-Luc,	qui	n’éprouve	pas	de	haine	envers	le	monde	et	ce	qui	lui	est	arrivé.	Je	ne	
pense	pas	que	j’aurais	eu	la	même	réaction.	

	
• Nous,	on	se	plaint	pour	des	futilités,	la	vraie	vie	est	ailleurs.	
	
• J’ai	trouvé	ça	très	bien,	cela	m’a	beaucoup	choqué	et	touché.	C’est	la	première	fois	que	

j’ai	aimé	cette	journée.	
Cela	va	me	motiver	:	si	eux	sont	heureux,	alors	pourquoi	pas	moi	?	

	
• Ce	que	je	tire	de	cette	matinée	:	

Après	avoir	vu	le	documentaire,	j’ai	remarqué	que	les	infirmières	faisaient	un	très	beau	
travail.	Cela	m’a	donné	envie	de	chercher	des	informations	à	propos	du	métier	
d’infirmière	pédiatrique	et	pourquoi	pas	me	spécialiser	dans	ce	domaine	plus	tard.	
J’ai	été	très	touchée	par	l’environnement	dans	lequel	vivent	ces	enfants	malades	et	
cela	m’a	donné	envie	d’en	faire	partie,	et	de	faire	ce	que	je	peux	pour	les	aider.	
Je	pense	que	ceux	qui	ne	sont	pas	venus	sont	passés	à	côté	de	quelque	chose	de	très	
touchant.	
	

• De	la	compassion	et	de	l’admiration	pour	les	enfants	et	les	témoins.	
Cela	va	changer	ma	perception	de	la	vie.	

	
• Je	voudrais	tout	d’abord	vous	remercier	pour	votre	présence,	votre	expérience,	votre	

optimisme.	Cette	rencontre	et	vos	témoignages	m’ont	vraiment	fait	réfléchir	quant	à	la	
valeur	de	la	vie.	
J’ai	particulièrement	apprécié	l’accent	que	vous	avez	mis	sur	l’amour	:	amour	du	
prochain,	amour	de	la	vie,…	amour	qui	s’accroît	avec	le	temps,	amour	qui	s’apprend,	
amour	qui	adoucit.		
Vous	m’avez	montré	que	même	si	la	vie	peut	parfois	être	très	difficile,	on	peut	sortir	
embelli	des	épreuves.	
Si	je	devais	retenir	ne	fût-ce	qu’une	seule	chose	de	la	journée	d’hier,	je	prendrais	le	
partage.	«	Il	y	a	plus	de	bonheur	à	donner	qu’à	recevoir	»	dit	la	Bible	(et	vous	l’avez-
vous-mêmes	dit	hier)	;	vous	en	êtes	la	preuve	vivante	et	je	veux	aussi	l’être	!	

	
• Je	repars	avec	un	nouveau	sentiment	et	une	nouvelle	vision	des	choses.	

Cela	m’invite	à	aller	vers	l’inconnu.	
	
	



• À	la	fin	du	film,	j’avais	mal	au	cœur	:	les	enfants	malades	qui	souffrent	et	n’ont	pas	les	
moyens	de	lutter	contre	la	maladie	par	eux-mêmes	(ils	dépendent	de	leurs	parents)	
m’ont	rendue	très	triste.	Je	ne	comprends	pas	comment	c’est	possible	de	vivre	si	
heureux	avec	une	maladie	si	grave	je	voudrais	bien	avoir	leur	innocence	et	leur	force	
d’esprit	
J’admire	les	enfants	pour	leur	lutte	pour	leur	bonheur,	perpétuelle	et	sans	relâche.	

	
• Je	repars	avec	de	la	tristesse	mais	j’étais	heureux	en	sortant.	

Je	vais	essayer	de	vivre	l’instant	présent	et	ne	pas	me	plaindre	des	petites	choses.	
	

• J’ai	pleuré	parce	que	j’ai	pensé	à	ma	famille	en	Afrique	qui	n’a	pas	les	moyens	d’être	
soignée.	

	
• Le	film	était	très	émouvant	mais	malgré	la	difficulté	de	retenir	mes	larmes,	j’en	ressors	

grandie.	
Ces	enfants	sont	vraiment	des	exemples	à	suivre	et	dotés	d’une	sagesse	extraordinaire	
qui,	je	pense,	est	dû	à	leur	statut	d’enfant.	Je	pense	que	tout	un	chacun	a	des	tas	de	
choses	à	apprendre	de	ces	enfants.	
Les	témoignages	qui	nous	ont	été	apportés	par	la	suite	sont	tout	aussi	émouvants	et	
remplis	de	sens.	Être	capable	de	pouvoir	parler	à	une	centaine	d’inconnus	de	ce	qu’ils	
vivent	au	quotidien	est	tout	simplement	incroyable.	
La	chose	qui	m’aura	le	plus	marqué	est	l’absence	de	haine.	Aucune	des	personnes	qui	
ont	témoigné	n’en	veut	à	personne,	ne	cherchent	à	se	venger	de	ce	qui	a	pu	lui	arriver.	
Ils	continuent	à	vivre	aussi	pleinement	que	possible,	même	si	c’est	loin	d’être	facile	
tous	les	jours,	elles	continuent	à	avancer	avec	cette	soif	de	vivre.		
Cette	matinée	aura	été	une	grande	leçon	pour	moi	et,	je	l’espère,	pour	le	reste	de	mes	
camarades.	Alors,	tout	simplement,	merci	à	vous	car	grâce	à	vous,	j’ai	l’impression	
d’avoir	grandi.	
	

• J’en	garderai	une	autre	vision	des	enfants	handicapés.	
	
• Par	rapport	au	film,	le	premier	point	qui	m’a	impressionné	est	l’aspect	visuel	;	c’est	un	

film	qui	est	vraiment	beau.	Cependant,	ce	qui	ajoute	le	côté	«	magique	»,	c’est	la	
beauté	intérieure	du	film	!	Ces	enfants	sont	tous	plus	courageux	les	uns	que	les	autres	
et	ils	parlent	de	leur	maladie	avec	tellement	de	confiance.	J’ai	l’impression	qu’à	travers	
le	film,	ces	enfants	nous	partagent	bien	plus	que	leur	maladie.	
Ensuite,	les	intervenants	étaient	tous	plus	touchants	les	uns	que	les	autres.	Ils	avaient,	
eux	aussi,	beaucoup	à	nous	partager	et	je	les	remercie.	
Je	voudrais	terminer	par	une	phrase	de	mon	professeur	accompagnant	:	
«	Le	handicap	n’est	pas	une	maladie	mais	une	différence,	une	spécificité,	comme	nous	
en	avons	tous.»	

	

• Je	ressors	de	cette	journée	avec	une	certaine	humilité.	
Je	pense	que	dorénavant	je	vais	relativiser	et	profiter	de	la	vie	que	j’ai.	

	
	



• Je	ressors	de	cette	journée	en	étant	ému.	C’est	là	que	je	peux	remercier	le	Seigneur	
d’être	en	bonne	santé.	
Cependant,	ce	que	j’ai	appris	de	cette	journée,	c’est	que	malgré	leur	handicap,	les	
enfants	sont	quand	même	heureux	et	j’en	conclus	que	ce	n’est	pas	eux	qui	sont	
différents	de	nous	mais	plutôt	nous	qui	sommes	différents	d’eux	car	on	pense	que,	
comme	ils	ont	un	handicap,	ils	ne	sont	pas	comme	nous	et	qu’ils	n’ont	pas	la	chance	
d’être	heureux.	Alors	que	pas	du	tout,	ils	sont	même	plus	heureux	et	cela	me	fait	
chaud	au	cœur.	
Merci	à	tous	les	témoins	pour	cette	journée.	
Que	Dieu	vous	bénisse	et	bénisse	tous	les	enfants	du	monde.	
	

• J’en	garde	l’espoir	pour	l’avenir,	en	sachant	qu’il	reste	encore	des	gens	«	biens	».	
	

• Je	repars	enrichie	par	les	différentes	histoires	de	ces	enfants	courageux	et	joyeux	
malgré	les	épreuves.	
Je	vais	essayer	d’arrêter	de	me	plaindre	et	d’apprendre	à	être	heureuse	avec	ce	que	
j’ai	déjà.	
	

• Je	ne	sais	pas	encore	ce	que	j’en	garderai	mais	ça	me	fait	réfléchir.	
	
• Je	suis	reparti	de	cette	journée	avec	un	très	bon	sentiment.	Ayant	un	oncle	atteint	d’un	

handicap,	je	me	suis	dit	que	ma	famille	n’était	pas	la	seule	dans	cette	situation.	
Maintenant,	ne	pouvant	plus	m’occuper	de	lui,	je	compte	grâce	à	cette	journée,	aider	
les	personnes	atteintes	d’un	handicap.	

	
• Du	chagrin	car	certains	meurent	et	on	ne	peut	pas	y	remédier.	

Je	veux	prier	pour	les	personnes	malades.	
	
• Cette	matinée	était	très	enrichissante.	Le	film	m’a	beaucoup	plu,	il	était	très	émouvant	

et	ça	m’a	ouvert	les	yeux	sur	le	fait	que	les	petits	enfants	sont	parfois	plus	forts	que	
les	adultes.	
Et	je	peux	maintenant	essayer	de	mieux	aider	ma	petite	sœur	qui	est	épileptique.	
Les	témoignages	aussi	étaient	intéressants.	
Ils	ont	prouvé	que,	malgré	un	handicap,	on	peut	faire	de	grandes	choses	dans	la	vie.	

	
• Je	repars	avec	de	la	pitié.	Mais	ça	me	donnera	de	la	force	pour	ne	pas	abandonner.	
	
• Je	suis	repartie	avec	beaucoup	d’émotions	et	je	me	suis	rendue	compte	que	dans	ma	

vie	j’avais	beaucoup	de	chance.	De	plus	je	devrais	arrêter	de	me	plaindre	pour	des	
bêtises	car	lorsque	je	vois	ces	petits	enfants	se	battre	comme	des	lions	et	qu’ils	
continuent	à	avoir	le	sourire,	je	trouve	cela	magnifique.	Car	eux,	contrairement	à	moi,	
(nous)	se	plaignent	beaucoup	moins	que	nous	alors	que	leur	vie	est	bien	plus	difficile	
que	la	nôtre.	Ce	film,	cette	journée,	m’a	donné	une	belle	leçon	d’humilité.	
Je	en	sais	pas	encore	ce	que	je	vais	en	faire	mais	je	sais	juste	que	je	suis	plus	humble	et	
grâce	à	cela	aussi,	je	profiterai	plus	des	moments	de	la	vie	et	remercierai	Dieu	de	
m’avoir	donné	la	santé	et	de	la	chance	de	ne	pas	avoir	un	handicap.	

	



• J’ai	appris	des	choses,	j’ai	plus	de	compréhension	pour	les	personnes	handicapées.	
	

• Je	suis	vraiment	contente	d’être	venue	à	cette	journée	pastorale.	J’ai	trouvé	cette	
matinée	très	touchante	et	cela	m’a	permis	de	voir	un	peu	plus	loin.	
J’ai	eu	les	larmes	aux	yeux	à	plusieurs	moments.	J’ai	été	très	touchée	par	le	film	et	par	
les	témoignages.	
J’ai	surtout	pu	retirer	une	leçon.	Nous,	les	personnes	qui	sommes	en	bonne	santé,	on	
se	plaint	tout	le	temps	pour	des	bêtises,	on	n’est	jamais	content	avec	ce	que	la	vie	
nous	donne.	Alors	que	les	enfants	et	les	personnes	qui	ont	de	graves	problèmes	de	
santé,	se	plaignent	moins	et	ont	plus	de	courage	que	nous.	Ils	arrivent	à	voir	le	
bonheur	dans	de	petites	choses.	Ils	savent	apprécier	chaque	moment	que	Dieu	leur	
donne.	
Cette	journée	était	magnifique,	j’en	ai	même	parlé	à	mes	parents	et	ils	ont	été	super-
émus.	

	
• Différents	points	de	vue	de	personnes	qui	réfléchissent	sur	la	vie.	C’était	intéressant.	

Je	repars	avec	des	«	leçons	de	vie	»	qui	peuvent	m’être	utile	et	à	mon	entourage.	
	

• Ne	plus	se	plaindre	inutilement	!	
	

• Je	repars	avec	la	conscience	qu’il	y	a	toujours	plus	malheureux	que	soi,	niveau	santé.	
Même	les	personnes	qui	doivent	souvent	aller	à	l’hôpital	vivent	la	vie	avec	joie.	
Le	film	était	très	émouvant	et	très	juste.	
Je	ne	vais	retenir	que	du	positif.	Le	film	est	très	bien,	les	témoins	aussi.	Je	retiens	les	
paroles	des	témoins	qui	sont	réalistes	et	très	bouleversantes.	

	
• Je	repars	avec	beaucoup	de	tristesse,	de	la	peine.	

Je	voudrais	aider	en	faisant	une	association	pour	les	aider.	
	
• J’ai	appris	que	dans	la	vie,	beaucoup	de	personnes	souffrent	et	ils	ont	tout	de	même	

toujours	cette	motivation	de	continuer	à	vivre,	ils	ont	intégré	leurs	problèmes	et	ils	
essaient	de	faire	face	à	leurs	problèmes.	
Je	sais	que	j’ai	aussi	des	problèmes	de	santé,	je	suis	fort	myope	et	pourtant	j’estime	
que	je	ne	dois	pas	nécessairement	me	plaindre	de	cela	et	plutôt	penser	à	ceux	qui	ont	
encore	plus	de	problèmes	et	prier	pour	eux.	

	
• Cela	a	été	une	prise	de	conscience.	Je	voudrais	que	cela	change	mon	comportement	et	

que	je	me	plaigne	moins.	
	
• J’ai	trouvé	que	la	journée	d’hier	était	très	intéressante	et	bénéfique.	Ce	qui	m’a	

vraiment	touché,	c’est	de	voir	les	enfants	du	film	qui	avaient	ce	désir	de	vivre,	cette	
légèreté	et	cette	capacité	à	affronter	l’épreuve	qu’ils	vivaient,	sans	beaucoup	se	
plaindre.	
Ce	qui	m’a	également	beaucoup		interpellé,	c’est	la	phrase	que	Gary	a	dite	:	«	J’aurais	
pu	ne	pas	être	en	vie.	»	Gary,	au	lieu	d’accuser	Dieu,	la	vie	ou	quoi	que	ce	soit,	a	choisi	
d’être	reconnaissant	pour	la	vie.	C’est	une	vraie	leçon	pour	moi,	qui	ai	tellement	facile	
à	me	plaindre.	



J’ai	aussi	trouvé	très	beau	le	geste	du	couple	qui	a	adopté	une	sixième	enfant	(qui	est	
trisomique).	C’est		un	geste	d’amour	pur	et	ils	ont	eu	suffisamment	confiance	en	Dieu	
pour	sauter	le	pas.	
Mais	tous	les	intervenants	ont	eu	le	courage	d’avancer	malgré	les	difficultés,	et	
l’intelligence	de	continuer	à	apprécier	la	vie.	

	
• Voir	la	maladie	différemment,	avoir	peur	d’être	malade.	J’ai	moins	peur.	
	
• Après	cette	matinée,	je	repars	avec	une	autre	vision	du	monde.	Je	me	dis	que	j’ai	la	

chance	d’être	la	personne	que	je	suis	:	de	ne	pas	être	malade,	de	pouvoir	marcher	avec	
mes	deux	pieds.		
Et	je	remercie	Dieu	d’être	en	bonne	santé	et	je	prie	pour	les	gens	malades,	qu’ils	aient	
confiance	en	eux	et	qu’ils	continuent	à	croire	en	Dieu,	le	tout	Miséricordieux.	
Je	continuerai	à	beaucoup	plus	prier	et	remercier	Dieu.	

	
• Tristesse…	penser	à	ces	enfants	malades.	
	
• Je	garde	de	cette	matinée	que,	malgré	leurs	problèmes,	toutes	ces	personnes	arrivent	à	

«	passer	au-dessus	».	
Je	veux	moins	me	focaliser	sur	des	choses	futiles.	

	
• Je	repars	avec	une	meilleure	vision	des	choses,	un	esprit	plus	conscient	des	choses.	

Je	vais	essayer	de	moins	me	plaindre	pour	toutes	les	choses	futiles.	
	
• Je	retiens	que	la	vie	est	très	courte	et	qu’il	faut	pouvoir	en	profiter	jusqu’au	bout,	et	

ne	pas	perdre	de	temps	avec	des	choses	qui	ne	valent	pas	la	peine.	
Cela	m’a	permis	d’apprendre	autre	chose,	une	autre	vision	des	choses.	
Je	vais	pouvoir	en	discuter,	en	parler	avec	des	personnes	dès	qu’il	y	a	un	malentendu,	
afin	d’éviter	que	la	discussion	empire.	Le	dialogue	est	très	important.		

	
• J’ai	compris	qu’avoir	un	handicap	ne	veut	pas	dire	être	condamné	à	l’échec.	
	
• Je	repars	avec	de	la	confiance	en	moi	et	dans	les	autres,	avec	moins	de	plainte	dans	

ma	vie,	parce	que	j’ai	la	chance	d’être	en	bonne	santé	et	juste	d’être	là	et	heureuse.	
Je	veux	faire	plus	de	bien	pour	moi	et	pour	les	autres,	aider	les	gens,…	être	heureuse	et	
rendre	les	gens	heureux.	

	
• J’ai	retenu	que	dans	la	vie,	on	a	le	choix	de	se	battre	contre	ses	difficultés,	de	faire	

confiance	aux	autres	et	dialoguer	avec	l’inconnu.	Il	ne	faut	pas	s’arrêter	et	dire	que	
c’en	est	fini	parce	que,	p.ex.,	on	a	perdu	la	vue.	

	
• Prise	de	conscience	sur	la	vie	concernant	les	malades	qui	ont	toujours	le	sourire	malgré	

tout.	
Je	souhaite	changer	et	vivre	ma	vie	à	100%.	

	



• J’ai	apprécié	le	film.	Il	m’a	ému	aux	larmes,	les	témoignages,	je	les	ai	trouvés	plutôt	
impersonnels.	Mais	je	retiens	de	cette	journée	le	courage	des	gens	ayant	une	maladie	
grave	et	la	confiance	qu’ils	ont	dans	la	vie.	

	
• C’était	bien	mais	un	peu	trop	long.	

Je	repars	avec	des	souvenirs	et	cela	me	forge	ma	façon	de	penser.	
	

• Les	enfants	pleurent	aussi	dans	leurs	soins	et	cela	nous	fait	pleurer	aussi…	
	
• J’ai	apprécié	le	film	car	il	passe	très	vite	d’un	moment	triste	à	un	moment	amusant.	Il	

nous	montre	qu’il	ne	faut	pas	prendre	mal	ce	qui	nous	arrive.		
Je	continuerai	ma	vie	en	essayant	de	voir	le	positif	dans	tout	ce	qui	m’arrive	et	en	
essayant	d’aider	toutes	les	personnes	qui	rencontreront	mon	chemin.	
	

• 	Il	ne	faut	jamais	se	plaindre,	on	a	entendu	une	très	belle	phrase	:	plus	on	est	malade,	
moins	on	se	plaint.	Je	vais	moins	me	plaindre.	

	
• Je	repars	avec	de	la	connaissance	et	de	la	compassion	mais	surtout	de	la	réflexion.	Je	

pense	que	chacun	de	nous	peut	vraiment	y	prêter	attention	et	peut	se	mettre	en	
question.	
J’ai	maintenant	besoin	d’un	temps	de	réflexion.	Affaire	à	suivre…	

	
• Je	repars	avec	encore	plus	de	questions	et	peu	de	réponses	car	nous	n’avons	pas	pu	

intervenir	et	poser	des	questions.	
Le	film	était	très	prenant	mais	pour	le	débat,	j’avais	juste	l’impression	qu’on	essayait	de	
nous	faire	croire	que	ça	n’est	pas	si	grave	d’être	handicapé.	

	
• Je	suis	repartie	avec	«	un	sac	d’émotions	»	dû	au	film	et	j’ai	partagé	tout	cela	avec	ma	

famille.	
	
• Je	me	plains	souvent	sur	moi-même	mais	je	m’aperçois	que	c’est	différent	chez	

d’autres	plus	atteints.	Cela	me	fait	réfléchir.	
	
• J’ai	vraiment	aimé	le	film	qu’on	a	regardé	et	le	message	qui	y	était	présent.	Les	enfants	

étaient	adorables	et	ça	m’a	fait	de	la	peine	de	les	voir	souffrir	autant.	J’ai	vraiment	
apprécié	l’attitude	des	enfants	aussi.	J’espère	avoir	la	capacité	d’être	aussi	courageuse	
qu’eux	un	jour.	J’ai	aussi	apprécié	la	table	ronde,	même	si	à	certains	moments,	je	
trouvais	que	c’était	un	peu	répétitif.	Sinon,	je	trouve	que	les	témoins	étaient	très	
accueillants.	Si	on	avait	eu	l’occasion	de	poser	des	questions,	ceci	aurait	été	encore	
mieux.	
J’essayerai	de	garder	tout	ce	que	j’ai	appris	en	tête.	Si	un	jour	je	rencontre	une	
personne	handicapée,	je	serai	plus	informée.	

	
• 	On	peut	donc	être	heureux	même	si	on	est	handicapé.	Je	vais	transmettre	cela	aux	

autres.	
	



• Il	faut	toujours	être	heureux	et	ne	jamais	en	vouloir	à	quelqu’un.	Même	en	étant	
handicapés,	les	gens	peuvent	être	heureux,	ce	qui	prouve	que	les	gens	sans	maladie	
peuvent	et	doivent	être	heureux	car	c’est	une	chance	d’être	vivant.	
Je	veux	essayer	d’être	une	meilleure	personne,	ne	jamais	vouloir	me	venger,	profiter	
de	chaque	moment	dans	la	vie.	

	
• J’ai	réellement	compris	que	les	personnes	ayant	un	handicap	peuvent	avoir	un	autre	

vécu	par	rapport	à	leur	handicap.	Ils	se	battent.		
	
• Beaucoup	de	tristesse	mais	aussi	beaucoup	de	joie	parce	que	les	enfants	étaient	pleins	

de	courage	et	d’amour.	
J’ai	beaucoup	pleuré	pendant	le	film	;	j’ai	moins	aimé	les	témoins.	Mais	je	respecte	
beaucoup	les	gens	qui	étaient	là.	Courage	et	que	Dieu	vous	garde.	

	
• Nous	avons	déjà	eu	des	stages	chez	les	personnes	ayant	un	handicap.	Les	exemples	

nous	ont	renforcés	dans	notre	pratique	professionnelle.	
	
• Le	cœur	rempli	d’espoir,	les	oreilles	bourdonnantes,	légèrement	assoupie.	Mes	

oreilles	et	mon	cœur	me	rappellent	les	belles	phrases,	pleines	d’espoir,	les	témoins	
courageux.	Il	est	quand	même	étrange	de	toujours	recevoir	des	témoignages	positifs.	
C’est	encourageant,	tout	de	même,	mais…	
Le	film	était	merveilleux.	Il	nous	plonge	dans	une	autre	réalité,	celle	des	enfants,	de	
leur	point	de	vue	souvent	qualifié	de	«	dénué	de	sens	».	Mais	le	film	prouve	le	
contraire.	Les	enfants	ont	parfois	des	raisonnements	bien	plus	braves,	perspicaces,	
vrais.	
Malgré	cela,	cette	journée	ne	m’a	pas	touchée	au	fond	de	mon	être.	Les	merveilles	de	
ce	jour	vont	finir	par	ne	devenir	qu’un	lointain	souvenir.	
J’y	repenserai,	certainement,	mais	je	ne	sais	pas	si	cette	journée	aura	été	suffisante	
pour	remettre	tout	en	question.	Ça	c’est	l’œuvre	d’un	travail	bien	plus	profond	et	plus	
personnel,	mais	les	témoignages	pourraient	en	être	le	début.	[Peut-être	que	ce	qui	a	
été	dit	ne	sera	pas	forcément	repris	car,	en	venir	à	ces	conclusions,	est	l’œuvre	d’un	
travail	personnel].	Mais	entendre,	voir,	ressentir	peut	certainement	être	pris	comme	un	
début	qu’il	faut	poursuivre.	Ou	peut-être,	un	début	qu’on	ignorera.	En	tout	cas	il	est	
important	de	se	poser	CES	questions-là.	Important.	
	

• C’est	bien	d’avoir	vu	des	adultes	dans	leurs	difficultés	avec	une	leçon	de	vie	forte.	
	

• Beaucoup	d’émotions	comme	de	la	tristesse,	pour	ces	enfants,	ainsi	que	de	la	joie	
parce	qu’on	voit	que	malgré	tout	ils	se	battent	pour	rester	debout.	Et	en	gardant	cela	
en	tête,	on	acquiert	une	grande	force.	Donc	je	repars	aussi	avec	une	grande	force.	
Je	vais	exploiter	cette	journée	à	100%,	à	1000%		à	l’infini	!!	pour	faire	du	bien	autour	
de	moi.	


